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curer une ferme. Il est possible que quelques-ns de ces élèves
tout nouvellement sor.is de l'école, avec des intentions de sP
faire cultivateurs, changent plus- tard de dispositions, car ils sont
encore jeunes et résident chez leurs pères.... es

Conseils à la jeune fermière.

L'intérieur de la maison.-Fille du village, ne rêve point
la vie des villes, ne quitte pas la ferme, ne te lais.ze pal,
tromper par les apparences. Ne va ins où l'on étouffe, reste où
l'on respirn. Dieu l'a donné des joies pures, de donces espé.
rftrces, des besoins modestes ; ne les échange pas contre >es
joiée factices. La ville, sache.le bien est tre sorte de serre ou
'l'air chaud remplace le soleil, où l'existence est trop rapide pour
étre bonne.

Les rudes travaux n'ont pas été créés pour ti ; ils exigent
top de force; et la force a été donnée à l'horn:;ae. C'est donc à
lui de les exécuter et d'y suicr toute l'eau de son corps, en at-
tendant venir les maclines Tu tti borieras à soigner l'intérieur
de la maison, la basse-cour. et le potager ; ton domaine est là,
non ailleurs, à moins c-pendant que-le temps nie presse, et qu'il
ne faille, coûte que ecûte, rateler et javeler aux champs pendant
le témps des moissons. à la veille des pluies. Quand le navire
-menace de sombrer, tout le monde court à la manoeuvre, éqai-
-page et.passagers ; quand aussi la récolte est un danger, il faut
que'tout le monde de lai ferme soit debout Alors, nécessité fait
1oi ; :mais si l'exception c.on!firme la règle, elle no la crée pas.

Il y a de la besogne an loiris. et autour de ce logis, tout un
petit.m nde à gouverner. Dès qu'il fait jour, le matin jusqu'au
-soir,-fille des champ.s, femme de ménage, tes heures sont prises ;
monte ton:horloge, ait l'œil ouvert sur le cadran, règle bien tes
occupationset exécute chane chose ain moment marqé. L'ordre
dans le travail, c'est le succès ; la confiîtion, c'est la fatigue qui
a'aboutit à rien.

Aussitôt le déjeuner pri4 et les hommes aux champs. tu don-
*neias aux bétes de la ferme les rations convenues et.préparées
la:veille, puis tu t'occuperas de l'intérieur du ménage. lropreté
n'est pas luxe ; tu veillerais à ce que les planchers !-oient bal.
yés plusieurs fois par jour et lavés une ou deux fois par se-
aiane ; à ce que le fer, la fonte ou le euivre reluisent, et les

meubles aussi ; à ce que la vaisselle du terre ou de f.dence fa.ise
miroir sur l'étagère, prineialtkmnt dans la laiterie. Tu ne per-
mettras pas à l'araignée de filer ci paix sa toile aux angles des
poutres et des tmurs ; ti ne lais.seras vas la graisse des lampes
ou'des chaudrons e'égoutter iaur le pluneiar ou rancir dans les
v'aisseaux. .

~Après les conseils, les moyens: tu ferias reluire le cuivre et le
-fer en les fri-ttant aveu. unue poignée d'oseille ou de moutiron des
oiseaux, ou bien encore, si ces herbes venaient à manquer, avec
du sable fin ou de l'argile. En lins de compte, note la chose eri
"passant :pas un sou à délourer. Tu feras reluire ton loële,
c'est-à dire la font.., en le frottant avec un o.;non cru d'abord,
puis en étendant de la mi-. de plomb avec une brosse et en
frottant de nouveau avec in vieux morceau de laine. Tu dotn.
neras une sorte de verni.« à tes mneublee, si pauvresqu'ils soient,
avec de la cire jainie fondue dais de l'eau de Lessive on de ee'n-

-dres de bois, ce qui est tont sin, et tu frotteras vigoureusement.
On te dira peut-être: A quoi bon perdre son temps et sa

peine à de pareils minuties?
Tu laisseri-dire et t'e-n ferais qu'à ta tête.
La propreté, c'est la santé ; ne l'onl!ie pas. C'est aissi, ne

l'oublie.pas davmantaige, l'aimat qui aittnele la faifile à hon in -
térieur. Quand chaque chose est à su place et ne laiisse lien à
désirer,.l'oil s'égie. le cœeîr -v réjonii, et l'on se sent hereux,
alora.méie qiil y aur.-it dans la il aiso uni foAd de misè., lita
revers de wédaille sous ce bien.être exiétieur. L-..s heure.s pas-
senttoujours vite qiaunJ l'esprit et le emur ont leurs aisses ; les
jolis tabeaux raccourcient la·s longuies dltunces, les intérieurs
où tout reluit, i.ù l'orire règnae i'1n-tilJiCient, r'tienieit les
gens ailogis. Les enf'ints ié.n0, ivit l'exemple du leur
.mère, b'ote. petit. dle mettre l'ordre dani emng, téruet
du contentement à rester u la inisoi, après leurs leures d'école.

1 La propreté, c'est aussi la sûrt-té. Tu nit laisseras de saie %'a-
~aser<banw laebcuinée, ale étiaeelle pourrait y uattru le feu,

courir aux charpentes u.t tout-détruire. J'en sais qi s'en mo-
qui-nt et nlinmenit la snie, pour s'. sauver la p -ine de.ramutner la
cheminée. Ne les imite point ; la suie paie.toujoiirs le trouble du
ramonage et au-dlà ; c'est tan engrais qui, dans bien*des cas,
n'a pas son parnil.

Puisque je viens de. pronnneer le mot engrais, tu sauras que
la suie n'e-st pas le seul engrais qu'on puisse recueillir dans.la.
maison ; il y en a d'autres encore, et des meilleurs, qiu'tit ne
perdras pas. Tu en aurai besoin pour tes légumes, tes flur's,
d'ant nt plus besoina qu'il n'y a guère à compter pour toi surle
famier de laferne. Les hommes en sont avares et n'entendent
pas qu'on s'en.serve au jardinage au au piotage-r. Tii les payeras
de retour, en attendant qi ils deviennent plus raisonnables.

Tu mettras de côté la suie d'abord, las balayures du logis, les
botnes relevées du seuil de la porte. les cendres ou parties des
rendreg de tei lessives, les chiffons d laini-, les grosses plumes
de volaille-a, les coquilles d'euf, toutes cho.es qil reviennent de
droit à la fermière; tu en feras un tas d:ins qu-Iqte coin. on
mieux sous un hangar, si c'.-st possible, ponr que l'eau des pluies
ne le mouille point, et puis, de temps en temp.s, tu arrbseras ce
tas en question avc. les eaux dia recaîrage et les eaux du savon.
nage. Tu ponrras maenie y ajouter dn purin de fmiier que les
honuies laissett se perdre qinand ils nia savent -pas en apprécier
lin valeur. Avec -e qu'ils perlent en purin, dans nos villages, il
y aurait, sans mentir, de quoi entretenir les plias riches potagers
dut monde. Tu essnieras de la recette et tu te paQseras ainsi du
fumi-r que l'on ne te donnera jamais de bonne grAdée.

Tu vois que sans dépuasser le seuil d- la m..i-on, pour ainsi
dire. une ménagère entendue saura, jour par Jour, semaine par
semaine, riaamsser à temps perdu une importante quaantité,',en.
gnaii, aujourd'hui gaspillé ou perdu, et faire avec cet engruis as.
sez de légumes pour les besoins di- la cuisine et nä:4sez de jölies
fleurs pour l'ornement de la ferme.-P. JoiGNiEAUx.

(A suairre)

Tdnfouissement du funier.

Il y a des cas où il est hon d'enterrer le fumýer immédiate*
ment : c'est quand on a affiaire à des terres légères. sableuses, en
un mot à des terres dans lesquelles- l'air trouve facilement ac-
cès ; là, le fumier se décoip se pronptement, et il convient de
lia coisprver. toute soi humidité, toutes ses parties volatiles.
Mais quand ce sont des te-rres fortes, compactes, argili-uses, o
l'air ne pénètre qu'avee peine, et qua'on ne peut pas leur donner
tan ou deux labours de plus, il est bon que le fumier y reste ré.
pandu à la surface pen.ant un oit pluisieurs jours, afin que l'air
le puisse bien pénétrer ; de cette manière, en l'enterrant, on en.
terre avec lui beaucoup d'air ou de gaz oxygène, ce qiAi.accélère
sa décomposition. Cela e.t.surtont nécesiaaire qunand le fumier
provient dia fond de laïoss, où l'air n'a pas pa s'introduire.

Ne vous endettez pas.

Un écrivain aniéricain.d'une grande expérience, le distingué
rédacteur du lassachusels Ploughmian, donne le cuinspil sùi.
vaut dont nous pouvons prendre nutre part et en tirer profit:

I La moitié de l'inquiétude, de l'ennui et dis trouble que
l'homme endure dans ce monde, provient de ce qu'il se met dani
les dattes. On dirait que certaiirs personie- sont nées pour
acheer et a'engaîger outre mesure a&usi longtemps qp'e!lis ie
mont tenues de payer coiiptant. Doninez-leur une occasion d'a.
cheter là cédit, et la queslion du paiieent ae lesimlarraso
iaiiaeineent. Miais îuepllei moisson de trouble récolte celui q-*i
eèm.- deï dette-! Coulbieti de chiveilnres aont bt ancties et de
vies nbrégéaes, que de .itiidem et de lietrtres sont prôvogdés par
les dettes! Et, cependant, coelai- il et faeil d'évitôr'cu- terribl6
commencement de sa carrière, se faire une règle sévère de n ja
jais s'enadetter pour aucune rai-oi. N'achter rien à moin- d.a.

voir l'arger.t iaéeiu.aire pouar paayer. NoJ pais f-uei attention à
I l'occasion favoraible, '' à " la chuce rare, " au I bon marché,"
ete: ce sont autant de piéges destinés à faire des viictiies; Si
nous voyons quelque chose qui nous plaise, commençons par
rêgarler notru bourse et y trouver notre décisjop. P6cuay


